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	De l’anarchisme à l’Action française, du fascisme à son retour vers la gauche et dans la République, jusqu’à sa mort en déportation, le parcours de Georges Valois (1878-1945) est emblématique des mutations et des reclassements à l’œuvre dans la France de l’entre-deux-guerres.

	L’Homme contre l’argent. Souvenirs de dix ans 1918-1928, ouvrage publié en 1928 et aujourd’hui introuvable devait être réédité. Il peut se découvrir comme une galerie où se croisent des portraits de figures emblématiques (de Charles Maurras à Benito Mussolini en passant par François Coty) et des fresques de milieux très divers (Action française, monde de la presse et de l’édition, sphères patronales, « jeunes équipes » en voie de formation). Valois propose aussi le récit de temps forts qui jalonnent sa propre vie en même temps qu’ils marquent la France de son temps : promotion d’une « économie nouvelle », dissidence de l’Action française, naissance d’un « fascisme français », crise monétaire et stabilisation Poincaré, impasse des solutions traditionnelles pour adapter la France à une modernisation nécessaire au-delà des voies tracées par le monde anglo-saxon et l’URSS, nécessité de « nouvelles équipes » pour concevoir et mettre en œuvre, contre la « dictature » de l’argent, une troisième voie « réaliste », un « nouvel âge ».

	Au-delà de son itinéraire Valois restitue celui d’un groupe, qui croise cette « génération réaliste » dont il est une figure tutélaire et l’éditeur majeur dans sa librairie.
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          Note pour la présente édition

        

        
                    p. 13
                

      

      
        
          
            1Le texte présenté ici et établi grâce à lʹaide de Benjamin Gérôme est rigoureusement identique à celui de l’édition de 1928, à quelques exceptions près. En effet, le texte original présentait parfois des fautes d’orthographe auxquelles l’Erratum ne faisait pas allusion et qu’il convenait de corriger. Hormis ces quelques occurrences – minimes –, les modifications apportées tiennent, la plupart du temps, à des choix de respect de convention : ainsi, lorsqu’il est question d’un journal, d’un périodique, les termes ont systématiquement été mis en italique. Par ailleurs, la façon d’écrire ayant évolué depuis les années vingt, certains termes ont été réactualisés : il en va ainsi en ce qui concerne les noms géographiques (Thibet devient Tibet et Saïgon devient Saigon). De même, certains mots composés utilisés à l’époque sont aujourd’hui bien plus usités et sont acceptés écrits d’un bloc : « inter-syndical » est ainsi devenu, par exemple, « intersyndical ». Au contraire, dans les cas où de tels mots apparaissent encore actuellement comme des constructions artificielles, soulignant notamment des effets d’opposition basés sur le modèle « anti-… », les tirets ont été conservés.
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            1Il est des livres qui constituent une source de premier ordre pour qui veut se replonger dans l’atmosphère d’une période. L’Homme contre l’argent. Souvenirs de dix ans 1918-1928, seconde autobiographie1 aujourd’hui épuisée et introuvable de Georges Valois (1878-1945), est de ceux-là. Ce livre virulent et écrit à chaud compte assurément parmi les récits importants de l’entre-deux-guerres. En effet, L’Homme contre l’argent est une traversée des droites nationalistes au lendemain du premier conflit mondial, de l’Action française au Faisceau. Il évoque aussi les premiers pas des relèves « réalistes » de la fin des années vingt. Pour paraphraser le titre d’un ouvrage de Jean-Pierre Maxence, c’est donc une « histoire de dix ans »2, qui s’achève quasiment là où Maxence commence la sienne.

            2Lorsqu’il rédige L’Homme contre l’argent entre mai et septembre 1928, Valois est âgé de 50 ans. Venu de l’anarchisme, engagé pendant deux décennies à l’Action française, il en est le doctrinaire le plus éminent en matière économique et sociale et la cheville ouvrière des entreprises éditoriales à la Nouvelle Librairie nationale. Ensuite, avec le Faisceau, Valois peut être considéré comme la première personnalité marquante d’un fascisme français qui se cherche. Sa rupture spectaculaire avec le fascisme en 1927 fait de Valois un antifasciste en même temps qu’elle l’inscrit parmi les rénovateurs de la République qu’il entend, comme d’autres, voir se transformer sous le signe du « réalisme ». À la fin des années trente, Valois est un des chantres de « l’abondancisme »3 et l’apôtre d’un « nouvel âge » pour l’humanité dont il a commencé à poser les fondements dans un essai de 1929.

            3Retracer la biographie intellectuelle et politique4 de Valois a constitué un véritable défi pour ceux qui se sont livrés à l’exercice : on songe ici principalement à Yves Guchet et à Allen Douglas5. Qui est vraiment Georges Gressent dit Valois ? Existe-t-il un vrai Valois ou en existe-t-il des versions successives ? Valois donne à l’analyste un sentiment d’instabilité et de contradiction que n’ont pas manqué d’exploiter ses amis de la veille devenus en quelques mois des ennemis irréconciliables (on songe ici à l’Action française) ou plus tard, certains milieux syndicalistes réformistes6. Valois lui-même est conscient de son évolution qu’il assume et revendique avec force. Ainsi, en ouverture de son ouvrage Guerre ou Révolution publié en 1931, Valois précise dans la rubrique « du même auteur » : « L’auteur a publié une quinzaine d’ouvrages de 1907 à 1927. Il n’indique ici que ceux qui sont postérieurs à 1927, [soit, Un Nouvel Age de l’Humanité et L’Homme contre l’argent (souvenirs de dix ans)] et qui font partie de l’ensemble de ses travaux de révision intellectuelle. Afin d’éviter toute équivoque, l’auteur a pratiquement retiré de la circulation tous ses ouvrages antérieurs à 1927, qui ne sont que des approximations successives et dont il extrait ce qu’il croit devoir demeurer. »

            4Les discontinuités de son itinéraire n’ont pas empêché Valois d’être un publiciste reconnu et de fréquenter une multitude de milieux. Son aura dans la France du premier vingtième siècle est certaine et L’Homme contre l’argent permet d’en prendre la mesure. Valois y propose, rédigée avec une plume acérée, une galerie de portraits de personnalités (de Charles Maurras à Benito Mussolini en passant par François Coty) mais aussi de milieux et d’événements dont il est un acteur majeur ou la cheville ouvrière (« Semaines », Union des Corporations françaises, Faisceau, journal Le Nouveau Siècle, organes ou maisons d’édition comme la Nouvelle Librairie Nationale ou la Maison du Livre français). Publiciste en vue, Valois est aussi un observateur et un analyste de premier plan. Son récit est donc une plongée dans cette France des années vingt que l’historiographie a moins labourée que celle des années trente ou qu’elle a parfois eu tendance à considérer à partir d’une approche régressive, en raisonnant davantage sur son point d’arrivée, la crise des années trente, qu’en prenant réellement la mesure des bouillonnements et des potentialités d’une décennie qu’on ne saurait réduire à la formule bien connue des « années folles ». Témoin et baromètre de la France de son temps, Valois est aussi célébré et reconnu par ses contemporains à l’étranger, notamment en Belgique, en Espagne et en Italie. Dans l’Homme contre l’argent, Valois évoque ces trois pays et raconte même en détail certains voyages qu’il y fait, notamment dans l’Italie mussolinienne. Comme en France, l’intérêt suscité par Valois y est fonction de la conjoncture et des étapes de son itinéraire. Ainsi, en Belgique, c’est le nationaliste et le partisan du « Bloc latin », puis l’européiste qui sont successivement célébrés par des groupements et des organes bien différents qui, fort de leurs liens avec la France, savent à quoi s’en tenir sur l’évolution de Valois7. Dans la péninsule ibérique c’est d’abord le doctrinaire économique et social qui requiert l’attention, aussi bien des traditionalistes corporatistes que des tenants du national-syndicalisme8. Enfin, en Italie, si certaines franges du fascisme italien issues du syndicalisme révolutionnaire connaissent Valois (Farinacci, Rossoni) et s’il est même reçu, via Malaparte, par Mussolini, Georges Valois, respecté alors comme publiciste, n’est pas aussi bien considéré comme dirigeant politique. Le fascisme n’en a pas moins été pour Valois une étape essentielle de son itinéraire, de son adhésion à sa rupture puisqu’après avoir publié des fascistes italiens en France et lui-même été publié en Italie, il a édité à la librairie Valois des antifascistes italiens, notamment les frères Rosselli.

            5Si l’étranger irrigue L’Homme contre l’argent qui s’ouvre par ces mots « Ni Londres, ni Moscou » et se conclut par la condamnation des impérialismes américain et britannique comme du communisme soviétique, c’est d’abord la France qui est au cœur des préoccupations de Valois. Le récit de ces dix ans clôt pour lui un cycle et ouvre une ère nouvelle, celle d’une France en voie de transformation sous l’égide de « jeunes équipes ». C’est l’histoire de ce qu’il appelle lui-même une « recherche » que Valois raconte en ayant, significativement, conscience de travailler pour les futurs historiens même s’il pense d’abord à ses contemporains : « Les historiens diront le reste. Ce livre leur sera de quelque utilité. Mais il est fait beaucoup moins pour eux que pour les vivants avec qui nous avons à accomplir cette volonté d’action qui se manifeste aujourd’hui, et qui nous entraînera demain dans l’exaltation d’une des plus grandes époques de la France et de l’Europe9. » Livrant ce qu’il appelle ses « vérités » et celles de ses « amis », Valois fait tout aussi bien œuvre individuelle que collective. C’est une constante chez lui qui avait intitulé un premier ouvrage de souvenirs Chronique d’une génération, récit dont le point d’orgue est la Première Guerre mondiale qui, pour lui, marque « le terme d’une longue recherche, et le commencement d’une action sur les raisons de laquelle [il] possède enfin une certitude10 » Dans cette Chronique, rédigée entre août et octobre 1921, Valois se racontait et y racontait les autres : « Les hommes de ma génération, lorsqu’ils appellent leurs amis et leurs frères, voient se lever à côté d’eux des ombres sanglantes, au front troué, aux os brisés. C’est pourquoi nous ne nous appartenons plus : nous n’avons plus le droit de vivre pour nous-mêmes ; nous sommes les exécuteurs testamentaires de ceux qui sont morts pour racheter les erreurs d’un siècle11. »

            6Si la référence à la génération est commune au début des années vingt en ce sens qu’elle est aussi bien un marqueur identitaire pour bien des publicistes qu’un concept mobilisé dans la critique littéraire ou dans des sciences sociales en développement12, c’est bien cependant principalement d’une autobiographie qu’il s’agit. Débutant fort classiquement par le récit de son enfance, Valois y relate sa vie d’enfant orphelin (son père est mort quand il avait trois ans), l’éducation donnée par sa mère et surtout sa grand-mère à qui est dédié ce volume.13 Ce livre, même s’il a été ensuite renié par Valois, est important pour comprendre son cheminement et ce d’autant plus que les contradictions que l’on peut repérer entre les deux récits ne sont pas irréductibles. Certes, Valois raconte dans D’un Siècle à l’autre son engagement dans l’anarchisme puis son arrivée à l’Action française via l’entremise de Paul Bourget et résumée dans une formule bien connue qui conclut le récit de sa première entrevue avec Charles Maurras : « Dès que la conversation fut ouverte, j’eus le sentiment que, cette fois, j’étais bien au port et prêt à partir pour la plus belle aventure du siècle14. » Les pages que consacre Valois à son adhésion à l’Action française, à sa défense de la monarchie, à son admiration pour le duc d’Orléans15 sont, de fait, en décalage profond avec ce qu’il écrit sept ans plus tard dans L’Homme contre l’argent. On ne saurait cependant opposer terme à terme les deux récits car bien des éléments de continuité existent entre eux. On songe d’abord aux domaines d’expertise et aux centres d’intérêt majeurs de Georges Valois. En premier lieu le livre, dont Valois est un professionnel depuis ses débuts chez Armand Colin et qui l’a doté d’une compétence qui lui a permis de prendre avec succès les rênes de la Nouvelle Librairie Nationale : plus tard, ce fut la Librairie Valois. En second lieu, on trouve les questions économiques et sociales qui ont toujours suscité un fort intérêt chez lui, depuis ses premières lectures de Georges Sorel et de René de La Tour du Pin jusqu’à la mise sur pied du Cercle Proudhon dans lequel il a tenté une synthèse qu’il ne renie pas quinze ans plus tard puisque c’est à ses « membres » qu’il dédie L’Homme contre l’argent en rappelant que c’est avec eux qu’il a « commencé la lutte méthodique contre la ploutocratie de 1912 à 1914 ». L’argent et sa dénonciation sont le troisième élément de continuité, un élément majeur. C’est sur elle que s’achève D’un Siècle à l’autre : « L’argent règne encore insolemment dans ce pays. Que notre révolte libère l’homme de cette servitude afin que le plus beau royaume qui soit sous les cieux appartienne aux deux forces qui ont sauvé le monde de la Barbarie : l’Esprit et le Sang. C’est la tâche de notre siècle16. » La lutte contre l’argent caractérise aussi la vie du Faisceau et structure une des plus grandes réunions publiques qu’il ait organisées à Paris, le 2 novembre 1926 au Cirque d’hiver, avec des orateurs étrangers tous unis dans la défense du « Bloc latin » contre la City et Wall Street : le colonel belge Léopold Reuhl fait « lever toute la salle lorsqu’il déclara que nous étions assemblés pour nous libérer de ces banquiers qui pensent que les combattants sont tombés pour assurer le succès du 7 ½ %.17 En conséquence, dès l’introduction de L’Homme contre l’argent, le ton est donné : « D’un côté l’Argent-Roi. Et de l’autre, les Peuples. »

            7Le but serait le même et seuls les moyens et les alliances changeraient ainsi que le souligne Valois en présentant le virage pris par le Faisceau en avril-mai 1927 : « Nous apportions une conception nouvelle de l’ordre économique et de l’ordre européen. Les droites la repoussent. Le 30 avril 1927, nos alliances étaient à droite. Au 2 mai, avec les mêmes idées, nos alliances sont à gauche. » On est ici au cœur d’un livre qui n’épargne pas les amis d’hier pour mieux valoriser ceux du présents. Parmi les premiers figure l’Action française avec laquelle Valois règle ses comptes, s’arrangeant souvent avec la chronologie et donnant à penser que l’origine de sa rupture serait à rechercher en 1919 : Valois jette un voile sur tout le bien qu’il a dit de Maurras dans son volume de 1921. On ne saurait non plus prendre au pied de la lettre l’isolement tant idéologique que sociologique dans lequel se décrit Valois à l’Action française qui parle d’un « malentendu » et raconte d’un ton méprisant : « je publiai mes articles, mes livres devant le public d’Action française qui applaudissait et qui n’y comprenait rien18. » Le portrait que propose Louis Dimier du Valois des années 1910-1920 est plus juste et s’emboîte bien dans l’autobiographie de 1921. Valois y est décrit comme « un homme de grand labeur, de ferme résolution et de volonté tranchante. Il était peuple, il en avait l’orgueil, l’émulation et la méfiance. Doué d’une intelligence subtile et d’une grande netteté d’aperçus, il parlait avec un succès énorme, et j’ai vu des Chouans se lever dans nos congrès pour lui dire que les ligueurs d’Action française le regardaient comme leur maître à l’égal de Maurras. Son point faible était la culture générale, sensible quand il abordait une certaine philosophie des choses ; mais il avait sur nous la chance d’aimer la science économique et de la savoir19. »

            8L’attaque contre l’Action française vise d’abord ses dirigeants, ceux du quotidien comme ceux de la Ligue. Le lecteur découvrira les portraits, particulièrement acides, que Valois dresse de Charles Maurras, Jacques Bainville ou Maurice Pujo, mais aussi de Léon Daudet, Bernard de Vesins, Lucien Moreau ou Marie de Roux. On y mesure le ressentiment de Valois, ressentiment attisé par les procès qui l’ont opposé à l’Action française et sur lesquels il revient après avoir déjà publié en 1927 Basile ou la Politique de la Calomnie à la maison d’édition qu’il dirige. Davantage que les banderilles que plante Valois, il faut retenir de son récit ce qui en fait la trame et peut le rapprocher d’autres, celui d’une dissidence. Elle est une des premières que connaît l’Action française (après celle de Louis Dimier) mais aussi une des plus célèbres. Elle n’est surtout pas la dernière et peut donc être remise en perspective20. De fait, en réglant ses comptes avec Maurras et les siens, Georges Valois instruit un procès que d’autres ont repris à d’autres moments et avec d’autres objectifs. Un point rassemble tous ces hommes, de Valois à Henri Martin jusqu’à Lucien Rebatet dans Les Décombres21 : la relation à l’action. Valois en quelques phrases cinglantes brosse le portrait collectif des maurrassiens : « […] les gens d’Action française, soumis à Maurras, avaient en tête, non le goût de créer un fait, mais l’appétit de faire une démonstration logique22. » On retrouve ici l’empreinte d’une formule célèbre chez les étudiants d’AF et les Camelots du Roi : « Notre force est d’avoir raison ». Valois ne s’embarrasse pas à la citer mais porte le fer sur la formation donnée aux maurrassiens (on en sait l’importance pour Maurras lui-même et le rôle qu’a joué Valois rue Saint-Andrédes-Arts23) et ses lacunes : « Les gens d’Action française ont été dressés par Maurras à absorber des idées par la lecture et à les rendre par la parole. Mais ils n’ont pas été formés pour comprendre le réel, l’analyser, découvrir le sens des mouvements qui le parcourent, en prendre le commandement et agir. »24 En bonne logique, des contradicteurs maurrassiens répondraient que c’est la raison même de « l’empirisme organisateur ». Ce n’est évidemment pas ce que vise Valois qui fait le procès de Maurras lui-même : « Je ne puis arriver à comprendre comment Maurras a pu être pris pour un grand politique. C’est un homme qui a fait un monde de réflexions plus ou moins intéressantes sur les événements politiques. Mais il est dépourvu de sens politique ; il ne sait pas du tout ce qu’est l’action politique ; il ne connaît pas les lieux où elle s’exerce ; il n’a pas encore compris que, dans le domaine économique, se construisent aujourd’hui de formidables moyens d’action politique25...
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